C 0 M M A N D E ME  NS 
aux  Catoliques  O*  ^ons  François. 


D I E V premier  (aluc 
rendras 

Comme  ^ ton  pere  très- 
clemenr. 


pechez  luy  confefTeras 
cœur  bien  repentant. 

en  demanderas 
er  luy  promettant. 

iis  elpereràs 
Ibn  iugement. 

toujours  obéiras 
de  commandement. 

A 


Pourîaprofperité  Dieu  pi  iras 
Affin  qu  il  régné  longuement. 

La  Roy  ne  mere  honn  oreras 
Comme  femme  d’entendement. 

Et  le  CreateurTupliras 
Quelle  dure  éternellement. 

Pour  les  Princes  Dieu  tu  priras 
À ce  quils  viuent  vnaniment. 

Et  que  difcorde  mife  abas 
lamais  ne  s’aille  releuant. 

La  mort  D HENRY  tu  pleureras 
Car  il  eftoit  le  plus  vaillant. 

Courageux  parmy  les  combats 
Comme  vn  Alexandre  le  Grand. 

Son  homicide  abhoreras 
Qm  fut  fait  fi  cruellement. 


CommevB  îj 


t ia  ntement. 


T.‘îa'xk:ir  -dokrine  c:"oiras 
Eilant  c<.;  aîorme  entièrement.  ' 

A la  Romaine  que  tu  tiendras 
Sans  la  laiflèr  aucunement. 

Leslieretiqiies  ne  croiras 
Ny  leur  faux  bruits  pareillement. 

Et  leurs  eicrits  tu  briiileras 
Sansles  regarder  nullement. 

Toutes  leurs  œuures  baïras 
Comme  faites  impiement. 


Faifantcela  ne  laifTeras 
De  feruirDieuparfaidement; 

Delaratoire  tu  croiras 
Qm  contient  vray  remblablernét» 
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Pere  Coton  tu  chériras 
Qm  a efcrit  fi  dodement. 

Pere  Gontier,  eicouteras 
Prefchant  d Vn  zelle  fî  ardant. 

Etfès  confrères  béniras 
Pour  leur  diuin  entendement. 

DAnticoton  tune  liras 
Parce  qu’il  men  t impudemment 

Et  fon  autheur  tu  maudiras 
Pour  parler  trop  iniquement. 

Au  feu  d’Enferfenuoieras 
Pour  y eftre  éternellement. 
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L’Ariftogiton  tu  liras 
Qm  parle  fort  naifuemenr. 

Et  Courbouzon  remerdras 
Qiû  refpond  véritablement. 

Aux  medifànces  des  ingrats 
Qui  not  pour  Dieu  le  tout  pùilsât 

Rendât  bornage  auRoy  d’embas. 
Qui  va  leur  ame  deuorant. 

Les  beurrieres  mefpriferas 
Comme  parlant  fort  lallement. 

Et  du  Moulin  enuoyeras 
Son  Sycopliante  malueillant. 

Le  Tocxain  point  ne  liras 
Car  il  ment  trop  afon  erdenr. 

Seditionnaire  le  pub  liras 
Et  tel  l iras  condamnant. 
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Et  fon  aiitheur  reprouueras 
Comme  miriiftre  de  Satan. 

Les  cocqsà  Faines  foulleras 
Des  pieds  de  ton  entendement 

Et  au  feu  tous  les  metteras 
Afîîn  qu'ils  faillent  dÜlipanr. 

Celle  relponce  tu  verras 
Qui  va  fes  peres  deffendant. 

f Et  leur  innocen|ce  enuoieras 

lufques  au  terres  du  Leuant. 

DeicreiTonnieres  necroiras 
Par  ce  qu’il  H>ent  extrêmement 

Et  fon  hauteur  calomniras 
Ainfi  que  celuy  qu’il  prétend 

Le  Palier  noller  tu  diras 
Tous  les  matins  en  te  leilant. 


Et  le  Credo  ne  laifTeras 
Par  ce  qu  apres  il  va  fuiuant.^ 

Catholique  toufiours  feras 
En  feruant  Dieu  deuotement.’  1 

Mais  huguenot  ne  te  feras 
Si  tu  veux  viure  fagement. 

T ous  leurs  faux  Hures  ne  liras 
Qm  vont  le  peuple  feduifànt. 

Les  peres  plus  ne  troubleras, 
Qm  ne  te  vont  rien  demandant. 

Ains  en  repos  les  laifTeras 
Rendre  grâce  au  Dieu  puifïànt. 

Ces  commandemens  tu  croiras 
Pour  bien  viure  parfaidemenc. 
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